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LA communauté interna-
tionale a célébré, le 22 mai 
dernier, la Journée mon-

diale de la biodiversité, sous le 
thème " Nos solutions sont dans 
la nature ". Ce thème met l'ac-
cent sur l'espoir, la solidarité et la 
nécessité de travailler ensemble à 
tous les niveaux, pour construire 
un avenir et une vie en harmonie 
avec la nature.
Le Secrétaire général de l’Or-
ganisation des Nations unies, 
Antonio Guterres, a rappelé à 
la communauté internationale 
l'urgence de réexaminer notre 
relation avec le monde naturel. 
" Malgré nos avancées technolo-
giques, nous dépendons entière-
ment d'écosystèmes sains et dy-
namiques pour notre eau, notre 
nourriture, nos médicaments, 
nos vêtements, notre carburant 
ou notre énergie ", a-t-il indi-
qué. Cette diversité s'explique 
généralement en termes de vaste 
gamme de plantes, d'animaux 

et de micro-organismes. Elle 
s'étend également aux diffé-
rences génétiques à l'intérieur 
de chaque espèce comme, par 
exemple, entre des variétés de 
plantes cultivées et de races de 
bétail. Les chromosomes, les 
gènes et l'ADN déterminent le 
caractère unique de chaque in-
dividu à l'intérieur de chaque 
espèce.
La biodiversité offre, en outre, 
d’innombrables services, tant 
au niveau local que mondial. 
Les poissons assurent 20 % de 
l’apport protéique à environ 
3 milliards de personnes. Plus 
de 80 % de l’alimentation des 
êtres humains est assurée par 
des plantes. Près de 80 % des 
habitants des zones rurales des 
pays en développement ont re-
cours aux médicaments tradi-
tionnels à base de plantes, pour 
les soins de base. En effet, c'est 
la combinaison des formes de 
vie et leurs interactions les unes 
avec les autres et avec le reste 
de l'environnement, qui a fait 
de la terre un endroit unique 

et habitable pour les humains.
La biodiversité offre un grand 
nombre de biens et services, 
qui soutiennent notre vie. Or, 
la nature décline actuellement à 
un rythme sans précédent, avec 
un taux d’extinction des espèces 
qui s’accélère, provoquant dès à 
présent de graves effets sur les 

Journée mondiale de la biodiversité : 
le cri d’alarme de l’ONU

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Un pan de la biodiversité de la Lopé.
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À l’instar des majors 
comme Total, Assala, 
BW Energy, la compa-

gnie pétrolière indépendante 
norvégienne Panoro Energy a 
annoncé qu’elle va réduire ses 
investissements dans les acti-
vités de forage dans notre pays. 
Cette nouvelle orientation stra-
tégique s’explique par l’impact 
de la pandémie de Covid-19 et 
la chute drastique des cours du 
pétrole.
"Des mesures décisives prises 
avant et pendant la crise actuelle 
ont placé Panoro dans une po-
sition stable et résiliente. Avec 
25-30 % de notre production 
de pétrole de haute qualité cou-
verte en 2020 et 2021, ainsi que 
notre budget d’investissement 

considérablement réduit, Pa-
noro a pris des mesures pour 
atténuer l’impact de la récente 
chute spectaculaire des prix du 
pétrole", s’est justifié le patron de 
Panoro Energy sur marketscree-

ner.com. Panoro Energy détient 
des actifs de production, explo-
ration et de développement de 
haute qualité en Afrique, dont 
sur le permis Dussafu, au large 
du sud du Gabon.

Hydrocarbures : Panoro Energy 
va réduire ses investissements

MSM
Libreville/Gabon

Le puits Hibiscus du permis de Dussafu de Panoro Energy.
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populations du monde entier.
ALERTE* Environ 60 % de 
toutes les maladies infectieuses 
chez l'homme sont des zoo-
noses, c'est-à-dire qu'elles nous 
parviennent par l'intermédiaire 
des animaux. Parmi les zoo-
noses apparues ou réapparues 
récemment, on peut compter 
le virus Ebola, la grippe aviaire, 
le syndrome respiratoire du 
Moyen-Orient (Mers), le virus 
Nipah, la fièvre de la vallée du 
Rift, le Syndrome respiratoire 
aigu soudain (Sras), le virus du 
Nil occidental, la maladie vi-

rale de Zika et, maintenant, le 
coronavirus.
Pour faire face à la pandémie de 
Covid-19 et se protéger contre 
les futures menaces mondiales, 
Antonio Guterres a invité les 
scientifiques des Nations unies 
à une gestion saine des déchets 
médicaux et chimiques dange-
reux, une intendance solide et 
mondiale de la nature et de la 
biodiversité, et un engagement 
clair à reconstruire en mieux, 
à créer des emplois verts et à 
faciliter la transition vers des 
économies neutres en carbone.


